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Au tout début du XXe  siècle,  Herman Hollerith,  un Américain d’origine allemande,
fonde l’International Business Machines (IBM). La Dehomag, filiale allemande de la firme
créée en 1934, fournira, quelques années plus tard, trieuses et cartes perforées aux
nazis  afin  de  faciliter  la  gestion  des  effectifs  concentrationnaires.  Les  archives
largement préservées du camp de Mauthausen portent les traces de l’utilisation du
procédé mécanographique par l’administration du KL autrichien. À partir de 1944 tout
au  moins,  les  caractéristiques  sociologiques  des  détenus  sont  scrupuleusement
enregistrées et codées, de même que le profil de ces ennemis du Reich et chaque étape
de  leurs  parcours  concentrationnaires.  L’anonymisation  apparente  des  hommes
dissimulait  une individualisation extrême permettant,  sur un plan répressif,  d’identifier
et de localiser à tout moment les adversaires de l’Allemagne nazie et, sur un plan
économique, d’optimiser la corrélation entre les besoins des entreprises bénéficiant de
la main-d’œuvre concentrationnaire et les compétences disponibles parmi les détenus


